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80e Assemble© generale

DISCOURS DE BIENVENUE
par M. le Dr Andre Rais,

president de la Section delemontaine

Mesclemoiselles,
Mesdames,
Messieurs,
Chers Emulateurs,

La Societe jurassienne d'Emulation fut fonclee ä Porrentruy,
le 11 fevrier 1847, sur une proposition de MM. Stockmar, conseil-
ler d'Etat et Tluirmann, ancien directeur de l'Ecole normale du
Jura.

La premiere assemble« generale cependant, frequentee par
dix-sept personnes, cut lieu a Delemont, le 2 octobre 1849. II y a
done quatre-vingt-seize annees.

Pour la onzieme fois, notre pittoresque cite episcopale vous
accueille aujourd'Iiui, Emulateurs de la verte et riante Ajoie, de
la Prevöte de Montier en Grandval, de l'Ergucl vallonne, de la
Erauche Montagne des Bois, de Tramelan, de Bienne et de La
Neuveville, de La Chaux-de-Fonds, de Bäle et de Berne, de
Lausanne et de Geneve.

Au nom de notre section delemontaine, au nom de notre antique

cite, je vous souhaite la plus cordiale des bienvenues.
C'est un lionneur pour nous de serrer la main ä des amis, ä

des collaborateurs, ä des concitoyens qui, sans distinction de parti
ou de religion, n'ont qu'un but : encourager ou propager l'amour
du Vrai ou principe de la science, l'amour du Beau ou principe
de l'art, l'amour du Bien ou principe de la vertu et l'amour de
Dieu ou principe de la religion. Delemont est fiere et heureuse de

vous posseder quelques heures, chers Emulateurs, car sa vieille
ame ancestrale, douze fois centenaire, a tressailli d'allegresse en

retrouvant en vous de bons et vrais Jurassiens.
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Delemont
Delemont qui ä l'instar d'autres villes aurait pu celebrer en

1935, ses douze cents annees d'existence, est une tres ancienne
localite. Le premier acte connu qui en fasse mention date des
annees 735-737. Patrimoine des dues d'Alsace des le VII0 siecle,
le bourg est legue dans le courant du Xe aux puissants comtes de
Montbeliard. A la mort de Louis Ier de Montbeliard, son second
fils reqoit le comte de Ferrette et, par lä meme, la vallee de
Delemont.

En 1271, Je prince-eveque de Bale, Henri de Neuchätel, ache-
tait la seigneurie de Ferrette ä Ulrich Ier, comte de ce nom, pour
le prix de 850 marcs d'argent1).

L'eveque de Bale s'assure aussitot de la fidelite de ses nou-
veaux sujets et, le 6 janvier 1289, il expedie aux bourgeois de
Delemont leur premiere lettre de franchises. Cette importante
Charte peut se resumer en ces termes :

« Chaque bourgeois jouira des meines libertes qui sont l'apa-
nage de la ville de Bale.

Chaque maison de la cite pourra mesurer 40 pieds de largeur
sur 80 de profondeur sans autre droit impose que celui
de 2 deniers par annee.

Chaque bourgeois pourra posscder des fiefs nobles.
Tous les bourgeois qui ont des biens relevant de l'Eveche sont

autorises ä les conserver.
Est approuve tout oe qui sera fait pour l'utilite et la construc¬

tion des bätiments communaux, des tnurailles et de
I'eglise. »2)

La ville et la vallee de Delemont possedent a present leur
chef, le maire:1), nomme par l'eveque en personne, leur banniere
et ileur sceau, symboles des franchises reques. La bourgade se inet
ä l'abri des surprises par la construction d'une enceinte. La bourgade

possede son eglise, sa maison cs bourgeois ou hotel de ville,
ses deux moulins, son foulon ä chanvre, son martinet, sa vauche,
sa maladiere et meme sa maison de bain ou Badstube.

Notre jeune capitale abrite, au debut, une population unique-
ment agricole. Puis, vers 1390, assiste des ecuyers Renaud de
Malleray, Henri Vouge d'Undervelier, Hennemann de Courroux,
Jacquelin de Wildenstein d'Eptigen, Jcan-Thiebaud Mareschaux,

]) Trouillat II 205 No 156.
2) -Delemont, archives municipales, original.
3) Nous rappellerions aujourd'hui prefet. Apres 1561, le maire epis¬

copal prendra le titre de chätelain, puis ä partir de 1749 celui de
grand-bailli.
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Jean-Hennequin de Rambcvaux, donzel Richard de Rambevaux, son
fils, tous bourgeois gentilshommes et des bourgeois paysans Jean
Boumenat de Courchapoix '), Henri Biderman, maitre Jean fils Ruedi
de Chätillon, Henri Baritat, Jacquat de Courcelon, Jehannenat le
fils Riat de Montavon, Jehannenat et Riat freres, fils Jehannenin,
Richard le gendre ä Ner, Richard Lachat2), etc., le cure Pierre
Charbon fonde les Chandoilles ou confrerie des Chandelles ou
Corporations, ä savoir : les Voigneurs ou cultivateurs, les Texerans
ou tisserands ou merciers, les Chappuis ou charpentiers, les Guer-
rurriers ou cordonniers ou tanneurs et les Pelletiers ou tailleurs3).

Les Delemontains, jusqu'au milieu du XV0 siecle, construisent
leurs demeurcs en bois, en pise et en torchis. II a fallu une penible
experience pour leur faire comprendre la necessite de bätir en
picrre. Dans la nuit du 16 novcmbre 1487, un incendie d'une rare
violence reduisait en cendre la ville, ä l'exception de l'eglise et de
six maisons.

Les princes-eveques de Bale aimaient leur ville de Delemont.
En 1289 dejä, Pierre Reich de Reichenstein decernait ä la cite le
titre flatteur sans doute de reclinatorium deliciosum, un agreable
lieu de vacances Ne parlons pas de l'etat lamentable et desas-
treux de l'Eveche au XV° siecle. La grande peste, la peste noire,
le Schisme d'Occident, les innombrables guerres avaient reduit
notre bourgade ä vivre d'expedients. Or, le 15 septembre 1447, le
prince Frederic ze Rhein se reposait dans son chateau de
Delemont. Affligc par le spectacle journalier de ses pauvres sujets qui
frappaient sans discontinuer ä sa porte, l'eveque fonde et dote
l'hopital-hospice de la cite.

Le XVe siecle se termine sur deux notes guerrieres. Une ving-
taine de Delemontains se battent aux cotes des Suisses ä Grandson

et ä Morat. Iis rapporterent de ces deux champs de bataille
des armes et plusieurs objets enleves aux Bourguignons. Les epees
ä deux mains furent transformees en scies, les canons des arquebuses

ä meche, en tuyaux de fontaines et les piques et les halle-
bardes, en tire-braises. Seule, l'aiguiere d'argent volee au Teme-
raire continua son service ä l'hötel de ville.

Nous sommes ä l'epoque de la guerre de Souabe. le 16e jour
du mois d'aout de 1'annee 1499, une troupe d'Autrichiens arrivent
a Courrendlin pour y lever un butin. Le tocsin sonne. Un messager
avertit en hate les Delemontains qui, de suite, mobilisent. II etait
temps

') Courcepay, dans le document original.
2) Losechat et Loueschat.
3) Originaux de 1390 environ dans les archives de la ville de

Delemont.
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Retranches derriere la Some, les citadins recoivent Ies Autri-
cliiens par une nuee de fleches. Surpris, ceux-ci cherchent ä se
regrouper dans les champs de Doziere. C'est alors que le maire
episcopal, Jean Chaudecu, traverse la riviere suivi de ses soldats. Aubout
d'une demi-heure, l'ennemi est battu ; mais deux bourgeois, Ulmann,
le fils d'Hupperly et Ryat Büschel pcrdent la vie dans ce combat.

« Le XVIe siecle apporte a la ville, par suite des perturbations
dues ä la Reforme, un nouvel element de progrcs, celui de la vie
intellectuelle. Bale s'etant detache de 1'Eveche, le prince-cveque se
retire dans le Jura et transporte sa residence et son administration

ä Porrentruy. Par contre-coup, les charges administratives
attachees ä la place de Delemont gagnerent en importance et en
nombre et provoquerent l'etablissement de families aisees dans
la localite. Puis, le Chapitre de Moutier-Grandval vint s'y etablir
egalement ; la presence de ce corps d'ecclesiastiques au sein
duquel etaient representees les families les plus importantes du
pays, les Baldenstein, les Reinach, les Wicka, les de Maller et
d'autres, contribua d'une maniere sensible a favoriser le develop-
pement d'une bourgeoisie cultivee et instruite. » Pour s'en rendre
compte, il suffit d'ouvrir l'inventaire de la bibliothequc de Walter
Wicka, bourgeois et conseiller dc ville ou celui de Jean-Germain
Bajol, dit le Riehe.

La guerre de Trente-Ans tisse un voile de desordre et plonge
la ville de Delemont dans un denucment sans pared. On ne pent
presque pas croire au total des sommes d'argent payees par la
vallee de Delemont. Cette miscre se prolongea jusqu'au XVIII0
siecle et aboutit aux Troubles de 1730 ä 1740. Ce fut aussi le siecle
des grandes constructions : le chateau, l'hotel de ville, l'eglise.

II serait curieux de retracer ici la vie des bourgeois de
Delemont, au XVIe siecle, par exemplc. Le centre de la cite ctait natu-
rellement l'eglise et l'hotel de ville. A la Saint-Jean-Baptiste dc
chaque annee (24 juin), Delemont entrait en effervescence. Des les
9 heures du matin, endimanches, nos citadins passaient le porche
de la eollegiale'). A cette occasion, nos belles dames, coiffees d'un
bonnet de p.rix, exhibaient leurs robes de taffetas emaillc de fleu-
rettes, tandis que les jeunes fillcs, la tete serree d'une couronne
de fleurs naturelles, etaient heurcuses de porter un nouveau
tablier de soie.

Le conseil bourgeois se composait de quatorze personnes, divi-
sees en deux series, l'une entrante, l'autre sortante. L'election

') Depuis 1534, l'eglise paroissiale de Delemont 6tait encore eollegiale

ä la suite de l'arrivee du college de chanoines de Moutier-
Qrandval.
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d'« un gouvemement» avait lieu la veille au soir ; l'ancien conseil
decidait alors de remettre ses attributions au nouveau. Le chäte-
lain presentait la lettre que lui avait adressee le prince « comment
ilz est ratenuz pour maire celle annez venant ».

La nuit, dit-on, porte conseil. Accompagnee du maire, la serie
sortante composee d'un maitre-bourgeois et de six conseillers pre-
nait place a l'egilise, lie 24 iuin, dans >les bancs qui lui etaient reserves.

Apres l'office paroissial, pour complement d'information, le
vieux conseil deliberait dans la sacristie. La seance terminee, les
conseillers regagnaient leur chaise, tandis que le chätelain se tenait
debout ä chansey, autrement dit au choeur, devant le maitre-autel.

Commengajt alors la ceremonie de la prestation du serment.
Le chancelier municipal donnait connaissance de la lettre de

l'eveque par laquelle il confirmait le chätelain dans' sa charge. 11

appelait ensuite les nouveaux elus qui se plagaient ä droite et ä
gauche du maire episcopal. Les sept personnes designees se ren-
daient dans la «chambrette» ou sacristie oü ils elisaient «un
homme » du vieux conseil «pour aider ä gouverner les biens de
la cite ». L'on revenait au choeur. Puis, le nouveau conseil pretait
le serment que voici entre les mains du chätelain :

Vous scares feaulx et leaulx a mon reverend tres honore et redoub-
tes seigneur Monsieur N. evesque de Bassle et avanceres son hon-
nour et proffyt et celluy de son eveschiez, ausi celluy de la ville
et destourberes son dommaige de tous voustre pouhoir. Et ausi
que scares obeissant a luy et a son officiers et gouvarneres la
ville a mieulx que scares et les biens dicelle, biens et leaullement
sans en user hors de raisson ne a oultraige cellong voustre enten-
dement. Et celleres le secret du conseilz a tous vostre vie et cen
que vous scaroit demandez par serment que vous le relateres soit
en election ou en raport a vray, sens en tresportez personnes. Et
ies offices que vous scaront enchergier, vous les exerceres en bonne

equitez, tant pour le povre comment pour le riches, et maintien-
dres les bonne us costumes franchisse et libertez de la ville de
tous voustre pouhoir. Et ce ne laisseres pour amour ne favour, ne
aultre chousse que soit le tout sens abot et malengin quelconques.
Vous jures cecy que auxi vous aide Dieu et les sains et sainctes *)•

Apres la lecture du role de la ville, le chätelain pretait
serment entre les mains du nouveau conseil et l'assemblee bourgeoise
entre les mains du chätelain.

A midi, les chefs de famille arrivaient ä l'hötel de ville, cha-
cun avec son ecuelle contenant son «mangier». Le conseil leur

') Ordonnance de police de la ville de Delemont du 25 novembre 1530

p. 6 et 7.
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offrait gratuitement le vin, tandis qu'au souper le maitre-bour-
geois « semontait», c'est-a^dire invitait qui bon lui semblait.

Le lendemain matin, des 4 heures, le maire et le conseil assis-
taient ä la reddition des comptes. Ces choses terminees, on pas-
sait aux nominations des officiers et des serviteurs de la ville : le
maitre-bourgeois, son conforteur ou lieutenant, le bandelier, l'Un-
zuchter, le secretaire, le maitre-d'ecole, le petit-vceble ou sergent
de ville, le Werckmeister ou maitre-cliappuis, le conducteur des
horloges, le clavier ou sacristain, les portiers des trois portes de
la cite, les deux sages-femmes, l'hospitalier, le messager, les ber-
gers des differentes proyes, les taxeurs du vin, les taxeurs de la
viande, les banvarts du commun, les banvarts des fontaines, les
banvarts des bois, les guets de nuit, les revarcheurs du feu. Les
bouchers et les cabaretiers devaient etre agrees chaque annee.
Tout ce petit monde promettait d'etre loyal et feal ä leur tres
honore et tres redoute prince et seigneur, Monsieur l'eveque de
Bale, promettait d'avancer son profit, celui de l'eveche et celui de
la ville, et s'engageait ä maintenir les bons us et coutumes de cette
derniere.

La seance officielle etant terminee, gouvernants et gouvernes
allaient ä la messe.

Les fetes de la prestation du serment se terminaient par un
repas ä plat unique, auquel assistaient non seulement le conseil et
ses officiers, mais encore les pretres et les gentilshommes, les
anciens conseillers, les voebles et les banvarts. L'on servait un
potage tres gras, puis un excellent « bulli» encadre par toutes les
salades du pays.

Apres diner, l'on all-ait voir ceux ou oelles qui etaient enfer-
mes dans le celcbre et sympathique virat pour avoir derobe des
fruits ou dit des gros mots ou pour avoir declare, comme compere
Guillot le fit le 21 juillet 1646, « qu'il n'y avait que deux conseillers
au conseil qui avaient de l'esprit et que tout le reste etait des
fols et des betes »').

Si, ä la Saint-Jean-Baptiste, l'on mangeait bien, ä toutes les
occasions, l'on buvait ferme et bon sous le regime de nos princes-
eveques.

Les Gossin de Cremines s'etaient fait une renommee de cent
lieues ä la ronde. La fille d'Hansol Gossin n'apportait-elle pas chaque

semaine un excellent fromage a trois sous la livre La ville
de Schwyz n'envoyait-elle point, elle aussi, ses fromages ä päte
resistante Et, je puis vous assurer que le maire et ses conseillers
avaient un faible pour les « tetes de moine », « fromage tres gras »,

Proces-verbaux du conseil 1641-1653, p. 211 v.
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note le chancelier municipal, offert par l'abbe de Bellelay. La mai-
son bäloise de comestible Onofrio ne regalait-elle pas le conseil de

t ses saumons C'etait le bon vieux temps 1700 Et, si ä chaque
instant, pour une visite et pour un vin d'honneur, pour le cure et
pour Ies capucins, pour les chanoines de Moutier-Grandval et pour
leur prevot, pour les grands chanoines de Bale et pour le chäte-
lain, on banquetait ä l'hötel de ville tres tot dans l'apres-midi ou
tres tard dans la nuit, le maitre-bourgeois xl'oubliait pas ses admi-
nistres. Le 24 juin de chaque annee, il distribuait aux bourgeois et
aux veuves 15 tines de vin d'Alsace — 800 litres. Et ces 800 litres
coütaient en 1766 la somme de 110 livres 19 sous, soit 220 francs or.

Le conseil descendait-il aux archives pour examiner un document,

avait-il une conference avec messires les chanoines de Montier

au sujet de la nomination d'un nouveau medecin, invitait-il le
cure pour lui demander d'instituer des priores publiques pour l'elec-
tion d'un nouveau prince, discutait-il une demi-heure pour savoir
s'il fallait envoyer, oui ou non, une requete ä l'eveque pour obtenir
la permission de faire gras pendant le careme, il prenait toujours
un verre de vin pour eclairer ses vues, ou bien « l'on reconnais-
sait les honorables, discrets et prudents seigneurs, messieurs maire
et conseil d'un honnete boire et manger »1).

Et quel vin C'etait du vin d'Alsace (1723), des vins muscas
de Frontignan (Montpellier), de Bourgogne, de Poligny (Long-ie-
Saunier), de l'excellente Cöte-Rötie (Lyon), d'Espagne, de Lunel.

Un soir, apres un banquet, — c'ötait en 1703 — le conseil fait
« l'experience du cafe ». On boit une, deux, trois tasses de ce
nouveau breuvage. Le maftre-bourgeois Jean-Guillaume Hennef essaie
une fine champagne. II vide un petit verre dans sa fasse. Tous les
conseillers imitent ce geste. L'« experience est renouvelee trois,
quatre, cinq et six fois ».

Joyau le plus precieux de la mitre episcopale, Delemont, du
XIIIe au XVIIIe siecles vit la vie d'une petite cite campagnarde et
un tantinet cancaniere. Les maitres-bourgeois, ses chefs, amis des
Iettres et des arts, ont travaille ä l'embellissement de leur ville.

Les fontaines monumentales donnent beaueoup d'animation et
d'originalite aux rues et aux places publiques. Elles datent du dernier

quart du XVIe siecle.

La premiere eglise romane portait le millesime de 1200. En

J) Cf. P.-V. du conseil 1454-1562 p. 52 et 1702-1709 p. 589.
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1487, ce lieu saint etait recouvert d'un «demy toy en tielles»,
c'est-ä-dire d'un toit revetu de tuiies et d'essendelles.

La deuxieme eglise, de style gothique, avait etc construite en *

1496 par Hans Nussdorf, maitre de i'oeuvre de la catliedrale de
Bale. Un maitre-autel polychrome de toute beaute decorait le
chceur. Ce maitre-autel avait ete sculpte de 1508 ä 1510 par le
Bälois Martin Lebzelter1). II n'en reste plus helas qu'un dessin de
la main merne de cet artiste et trois statues2).

La troisieme eglise paroissiale, concue dans le style sobre
de l'epoque date de 1764. Elle a ete elevee d'apres les plans de
l'architecte Pierre-Francois Paris3), plans quelque peu modifies
par Gaetano-Matteo Pisoni d'Ascona, auteur de la catliedrale de
saint Ours ä Soleure.

A cote de l'eglise paroissiale, la prefecture etait le seul bäti-
ment en pierre, signale dans les actes de la fin du XIVe siecle4).
Les voütes du rez-de-chaussee et les murs du premier etage sont
encore de cette epoque lointaine. Au XVI° siecle, cette propriete
qui appartenait aux nobles de Sigelmann, s'appelait «Franche
courtine ». Gelui qui se refugiait dans son enceinte jouissait du
droit d'asile. Les princes-eveques, ä plus d'une reprise, ont tente
de supprimer ce privilege, mais ils se heurterent toujours ä l'oppo-
sition des habitants. En 1525 dejä, la bourgeoisie de Delemont
demandait instamuient ä l'eveque « que la chätellenie demeure un
asile pour pouvoir s'y refugier comme d'anciennete »5). Rachetee
en 1627 par Quillaume Rinck de Baldenstein et restauree en 1717

par Jacques-Conrad de Reinach, cette demeure servit de
residence aux chätelains du prince-eveque, d'oü son nom chätellenie.
Deux plaques en pierre de Bourrignon indiquent les armoiries de
ces deux souverains.

L'ancien hotel de ville avait ete edifie en 1435. Au debut de
1'annee 1741, on s'apercoit que ses facades est et sud ne sont plus
assurees 5). Le conseil decide done sa demolition.

') Originaire d'Ulm. S'etablit ä Bale en 1492.

2) Le dessin est au Musee jurassien ainsi que les statues de saint
Andre et de saint Laurent. Geile de saint Marcel se trouve au
fond de l'eglise paroissiale, ä gauche en entrant.

3) Geometre au chateau de Porrentruy, originaire de Besancon ; il
fut aussi conseiller aulique, directeur des ponts et chaussees.

4) Cf. Trouillat IV 837 ; B 239/8 aux archives de l'Eveche.
5) T K P 1 No 3.

°) P.-V. du conseil 1738-1744 p. 399.



— 11 —

Les premiers plans sont etablis par le conseiller episcopal
Humbert 0. Le 15 ju<in, le magistral; est informe de l'arrivee ä Bale
d'un architecte fort capable, « auteur de la maison de l'ordre teuto-
nique»2). Sur ces entrefaites, le chätelain mande « le sieur Gio-
vanni-Gaspari Bagnato3), italien et architecte expert qui sejourne
actuellement en Alsace » 4).

Le 6 juillet, Bagnato presente aux conseillers les nouveaux
plans du futur hotel de ville. Le marche est conclu le 31 mars 1742

pour la somme de 6000 livres bäloises — 12.000.— fr. or de notre
inonnaie5). «On juge alors convenable d'en avertir Son Altesse
qui, le 12 avril, temoigne sa satisfaction et encourage le conseil ä

construire un nouvel edifice »°). Ce gracieux monument de style
renaissance fut termine en 1745. II fut defigure malheureusement
par l'adjonction, en 1866, du troisieme etage.

A l'occasion de la construction du poste sanitaire P. A. de
Delemont, d'anciens murs furent mis ä jour entre l'aile ouest du
chateau actuel et le Chatelet ou Schaffnerie ou bätiment de la
recette episcopate. La surveillance quotidienne de ces travaux a

permis d'etablir d'excellents releves et 'de prendre de bonne
photographies. Nous avons ainsi retrouve les quatre periodes de
construction.

I,e pcriode : XlIIe-XIVe siecles. Le chateau est situe au sud-
ouest de la ville. II mesure 19 m. de longueur sur 11 m. de lar-
geur. Flanque d'une tour circulaire au nord-ouest, il etait entoure,
ä l'interieur meme de la cite, d'un petit mur d'enceinte et d'un
fosse rempli d'eau, large de 10 m. et profond de 185 cm. La « salle
des chevaliers »,' voütee, supportait ä l'aide de ses trois piliers les
trois etages de ce vieux manoir.

11° periode : 1488. Le chateau est detruit le 16 novembre 1487

par un incendie qui devore la ville entiere, ä l'exception de quelques

maisons seulement. II est reconstruit des 1488 ; les caves vou-
tees qui reposent sur la «salle des chevaliers», sont de cette
epoque.

0 Claude-Modes.te Humbert, conseiller aulique, noinmd le 5 avril 1753
procureur general. Fils de Jean-Guillaume, ne en 1694, originaire
de Maiche, naturalise le ler octobre 1731. Decede le 25 mai 1769,
ä Porrentruy.

2) P.-V. 1738-1744 p. 428.
3) Ne ä Come, decede en 1757 ä l'ile de Mainau.
4) P.-V; 1738-1744 p. 438.
5) lb. p. 518, 519.
°) lb.
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Ernest Faivet, le nouveau prefet de Delemont, de M. Lovis, maire,
et de M. Philippe, maitre bourgeois de cette ville, de M. Alfred
Stauffer, ancien conseiller d'Etat, de M. Louis Bueche, architecte
ä Saint-Imier, representant de Pro Jura, de M. Fr. Reusser, avocat
des mineurs ä Montier, president de 1'Association pour la defense
des interets du Jura, de M. Roth de Bale, delegue de la Societe
generale suisse d'histoire, de M. Bourquin de Neuchätel, delegue
de la Societe d'histoire et d'aroheölogie de cette ville, de differents
representants de la presse jurassienne, etc.

1. Discours de bienvenue. — La seance offieielie est ouverte
ä 9 h. 45 par de brefs mais chaleureux souhaits de bienvenue que
prononce M. le Dr Andre Rais, archiviste et president de la Section

de Delemont, et qu'il fait suivre d'une rapide esquisse de

quelques faits interessant l'histoire delemontaine.
Puis M. Jean Qressot, conseiller national, vice-president central,

prend possession du fauteuil presidentiel, remercie M. le Dr
Rais pour ses compliments et le felicite chaleureusement pour le

talent avec tequel il sait «ressusciter le passe». Apres avoir
excuse M. Ali Rebetez, president central, que la maladie oblige ä

garder le lit,' il adresse ä son tour, en son nom personnel et ä

celui du Comite central, le salut le plus cordial aux membres des
autorites civiles federates, cantonales et locates, aux membres des
autorites judiciaires, aux militaires, aux delegues des societes cor-
respondantes, aux representants des deux grandes associations
jurassiennes, Pro Jura et A. D.I. J., ainsi qu'ä toutes les personnes
qui ont bien voulu repondre ä l'invitation du Comite central. II
presente ses compliments respectueux ä Mme Rossel et a ses
enfants pour le profond attachement qu'lls temoignent ä notre
association.

II donne ensuite connaissance des excuses qui Jui sont parve-
nues pour I'assemblee de ce jour, relevant specialement les termes
flatteurs des lettres de MM. von Fischer, archiviste cantonal,
Albert Comment, Juge federal et Hippolyte Sautebin, professeur
en retraite.

2. Rapport d'activite. — M. Gressot donne lecture du rapport
d'activite que M. Rebetez, president central a fait paraitre dans le
48° volume des Actes. Ce rapport est approuve tacitement.

3. Comptes de l'annee 1944. — Ces eomptes, dont un extrait
figure egalement dans les Actes, ont ete verifies par MM. Walzer
et Rothenbuhl de la Section de Lausanne, qui en recommandent
l'acoeptation avec de chaleureux remerciements ä M. Rebetez qui,
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ä cöte de sa charge de president, assume la tenue de la comptabi-
iite. M. Walzer confirme le rapport ecrit qui figure ä la fin des

comptes. Ceux-ci sont approuves par l'assemblee unanime.
M. Jules Cuenin et Etienne Philippe, de la Section de Dele-

mont, sont designes pour verifier les comptes de 1'annee 1945.

4. Reelection du Comite central. — M. Qressot fait part des

decisions prises la veil'le par la delegation generale et propose, au
norn de celle-ci, la reelection de M. Rebetez eomme president central,

ce qui a lieu par acclamations. Puis sont confirmes comrae
membres du Comite central, MM. Jean Qressot, conseiller national,

Georges Boinay, Or en droit, avocat et notaire, Paul Christe,
avocat et greffier, Paul Cuttat, pharmacien, Victor Henry, prefet
et Alfred Ribeaud, Dr en droit, president du tribunal. Enfin pour
remplacer M. Gustave Amweg, decede et M. Jules Bourquin,
demissionnaire, sont designes ä l'unanimite M. Xavier Billieux,
secretaire municipal et M. Edmond Gueniat, Dr es-sciences, profes-
seur ä l'Ecole cantonale.

5. Lieu de la prochaine assemblee generale. — Sachant que
M. Eugene Pequignot, president de la Section de Berne aurait
grand plaisir ä presider la prochaine assemblee generale, la Section

de Saignelcgier, ä qui revenait Ie tour d'organiser cette
manifestation, s'est desistee en faveur de la ville federale. M. Pequignot

declare que la section qu'il dirige serait enchantee d'accueil-
lir en automne 1946, les membres de notre association et donne
1'assurance qu'il s'efforcera de creer, pour cette circonstance, une
atmosphere specifiquement jurassienne. Sur cette assurance, que
personne ne met d'ailleurs en doute, la Section de Berne est char-
gee d'organiser la prochaine assemblee generale.

6. Programme d'activite. — M. Gressot presente le programme
d'activite de notre societe pour 1'annee prochaine. II comporte la
publication du glossaire des Patois d'Ajoie de M. Vatre de Geneve
(glossaire qui est ä l'impression), l'Armorial du Jura et le Livre
d'Or des families jurassiennes dont la commission d'etudes a ete
reorganisee sous la presidence de M. 'le Dr Rais, 1'enquete sur le
Folklore, 1'organisation d'excursions historiques et archeologiques
et le concours litteraire au sujet duquel il faudra tenir eompte des
experiences peu favorables faites oes dernieres annees. A ce pro-
pos, la Commission du Prix litteraire s'efforcera de prendre liaison
avec les etablissements scolaires du Jura et d'interesser, davan-
tage que par le passe, notre jeunesse studieuse aux concours qu'or-
ganise notre association.
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D'autre part M. Gressot, au nom de la delegation generale et
du Comite central, souligne la necessite d'elargir les horizons de
notre association et de ses Actes. S'exprimant au nom de Ja

delegation generale, M. Gressot cstime qu'il ne s'agit pas, bien entendu,
de brüler les papiers d'origine de notre societe et les ti'tres de
noblesse qu'el'le s'est acquisee au cours de son activite presque
centenaire ; mais nous ne pouvons plus nous complaire dans un
regionalismc trop etroit, qui a d'aiJJeurs repondu longtemps a une
necessite. A l'heure actuelle nous devons voir plus loin et plus
haut, en ce sens que nous ne devons pas hesiter ä patronner des
manifestations et a publier des travaux qui depassent le cadre un
peu etroit de notre petite patrie iurassienne et iqui seront en rapport

avec la culture mondiale.
M. P. 0. Bessire, professeur ä J'Ecole cantonale de Porrentruy,

releve que c'est avec beaucoup d'interet qu'il a entendu le rapport
presidentiel sur l'activite de la societe. II se dit heureux de cons-
tater que Ja Societe est dirigee avec devouement, fermete et
diligence. II s'etonne cependant de voir reparaitre, dans ces rapports
d'activite, avec une reguJarite deconcertante, touiours les memes
objets : Armoiral, livre d'or des families, folklore, etc. On affirme
que les commissions sont au travail et que celui-ci avance norma-
lement. Mais on n'en voit pas le resultat. Aussi bien, M. Bessire
insiste-t-il aupres du Comite central pour qu'il stimule l'activite
des commissions, afin que l'un au moins des ouvrages promis
depuis longtemps voit enfin le jour.

M. Bessire pretend d'autre part que la Section de Porrentruy
n'existe plus guere que sur le papier, dans les Actes et dans Je

livre de caisse. Cette section compte deux cent cinquante mem-
bres qui ne se connaissent guere, n'ayant plus ete reunis en
assemblee locale depuis plusicurs annees. Dans le temps, la Section

de Porrentruy tenait periodiquement des seances ou l'on
entendait des communications qui etaient suivies de discussions
souvent fort interessantes. Aujourd'hui Je Comite central, qui est
en meme temps comite de la Section, de Porrentruy, semble igno-
rer cette dernicre. M. Bessire demande que le Comite central lui
rende son autonomie et sa libertc d'action, que des seances soient
regulierement convoquees, dans Jesquelles chacun parlera de ce
qu'il sait. C'est ainsi, estime-t-iJ, que l'on entretiendra et develop-
pera « le noble sentiment de l'einulation dont nous nous reclamons
tous et pour lequel nous sommes reunis aujourd'hui ».

M. Bessire signale enfin que, au cimetierc Saint-Germain ä

Porrentruy, l'on peut voir, non sans melancolie, des tombes com-
pletement abandonnees de Thurmann, de Trouillat, de Pequignot
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et de Louis Valentin Cuenin, qui ont pourtant droit ä la reconnaissance

de notre association. I'l demande que celle-ci ©renne soin
de ces tombes.

M. Bessire resume ainsi ses propositions :

a) le Comite central fera executer jusqu'au bout les travaux
qu'il patronne ;

b) la Section de Porrentruy sera retablie dans ses prerogati¬
ves suivant des principes democratiques ;

c) la Societe jurassienne d'Emulation fera entretenir, au cime-
tiere Saint-Germain de Porrentruy, les tombes abandonees

des membres mentionnes plus haut.

M. Qressot, apres avoir rendu hommage aux sentiments Cleves

qui ont dicte l'intervention de M. le professeur Bessire, releve
que des travaux comrne 1'Armorial doivent avoir un fond scienti-
fique qui necessite de tres longues et minutieuses recherches. II
conteste que la Section de Porrentruy soft une section fantöme et
pour preuve de l'activite qu'elle deploie, il invoque les rapports
publies dans les Actes. Et il pose en fait >que, si M. Bessire a raison

lorsqu'il deplore et critique l'absence de reunions locales, les
essais tentes il y a quelques annees dans le sens propose n'ont
eu aucun succes.

D'accord avec M. Gressot l'assemblee decide de renvoyer Ja

proposition de M. Bessire au Comite central pour etude.

7. Mutations clans l'etat dvs societaires. — Une fois de plus,
nous pouvons nous rejouir du nombre eleve des adhesions que
nous enregistrons aujourd'hui (voir la liste complete a la fin du
volume). Malgre les temps particulierement penibles que nous
venons de traverser, un bei effort a ete fait dans nos section pour
assurer un recrutement normal, qui est la preuve de l'interet dont
notre association continue a jouir dans tous les milieux jurassiens
et qui fait bien augurer de l'avenir.

Puis Tassemblee se leve pour rendre hommage aux membres
decedes depuis la derniere assemblee au nombre desquels figu-
rent notamment M. Gustave Amweg, notre president d'honneur
et M. Jean Rossel, Juge federal, dont M. Gressot evoque la
memoire.

8. Revision statutaire. — L'assemblee unanime acquiesce ä la
proposition faite par Je Comite central et approuvee par la delegation

generale de biffer les deux dernieres phrases de l'art. 35 des
Statuts, aux termes desquells l'impression des Actes devrait etre
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confiee ä une maison etablie dans le Jura bernois.
En outre, le principe d'une refonte complete des Statuts

actuels est adinis et ie Comite central est charge de preparer un
projet qui sera soumis ä 1'examen des sections.

9. Divers. — M. Gres'sot signale que, d'accord avec la
delegation generale, 'le Comite central fera une demarche officielle
aupres du gouvernement bernois pour obtenir chaque annee un
subside, les ressources dont dispose notre association, malgre
l'appui genereux que lui accordent Pro Jura et \'A. D. I. J. etant
notoirement insuffisantes pour realiser les buts d'interet public
qu'elle poursuit.

M. Boivin, dc la Section de Berne, demande qu'une intervention

soit egalement faite aupres du gouvernement cantonal pour
que soit entrepris 1'examen des suggestions contenues dans le
memoire que nous lui avons adresse, la reponse donuee an Grand
Conseil ä M. Schlappach n'etant pas de nature ä donner satisfaction

au Jura. II propose au Comite central de s'adioindre pour cettc
demarche, la deputation iurassienne au Grand Conseil et aux
Chambres föderales, ainsi que les personnalites jurassiennes de la
magistraturc et de 1'administration, ce dont il est pris acte.

M. Migy, maire de Saint-Ursanne, tout en s'excusant du petit
nombre de 'societaircs que coinpte le Clos-du-Doubs demande ä
notre association de faire l'lionneur ä la pittoresque petite cite
qu'il dirige, d'y venir une fois tenir ses assises ; ce vceu est ren-
voye au Comite central pour exan^m.

11 est 11 h. 20 quand cette laborieuse seance administrative
prend fin.

Un vin d'honneur accompagne de dölicieuses « quiches » dele-
montaines est offcrt par la Municipalite et la Bourgeoisie de Dele-
mont ä I'assistance qui temoigne sa plus vive gratitude.

II. Seance litleraire

Au cour de cettc seance qui doit etrc ecourtee vu l'heure avan-
cee, M. le Dr Rais archiviste a Delemont presente quelques pages
d'un travail tres fouille sur les « Rues delemontaines », travail qu'on
trouvera plus loin.

M. le Dr Herbert-A. Calm, directeur des Monnaies et Medail-
les de Bale nous entretient de monnaies du IVC siecle trouvees ä

Bassecourt (voir egalement plus loin).
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Enfin M. Gilbert Beley, avocat et greffier du tribunal de Dele-
inont apporte line note poetique des plus delicates, en lisant et en
commentant des vers d'une delicieuse fraicheur dus ä la plume
de Mile Adele Sautebin, institutrice ä Tavannes.

Cette seance, suivie avec le plus vif interet par l'assistance est
close ä 13 heures, aprcs que M. Gressot eut adresse de chaleu-
reux remerciements aux auteurs des travaux presentes.

III. Le banquet

Que dire du banquet qui suivit et qui fut servi dans la grande
sal le de l'Hötei du Soleil

Le repas fut savoureux et abondant.
M. Gilbert Beley, qui presida a la partie oratoire et recreative,

fut mi major de table fort disert et tres en verve. La manifestation

fut agrementee par de charmantes productions du Croupe
des costumes de Delemont dirige avec ta'lent par Mile Hof, ainsi
que par une piece en tin acte de Jacques Mairens « On ne badine
pas avec I'argent ».

M. le conseiller d'Etat Möckli, apres avoir souligne l'excellente
impression qu'il emportera de la journee, affinne que 'Ies Bernois
de langue alleniande s'efforcent de comprendre les aspirations du
Jura et que le gouvernement examinera avec bienveillance les

vocux des Jurassicns, isi ceux-ci font preuve d'uni'te de vues.
M. Roth de Bale, apporte le salut fraternel de la Societe suisse

d'histoire et d'archeologie. M. Bourquin de Neuchätel evoque avec
beaucoup de finesse la joie qu'il eprouve ü venir presquc chaque
annee fraterniser avec nos membres. MM. Eaivet prefet et Lovis
maire, saluent chaleureusement les botes de Delemont et souhai-
tent qu'ils remportent de cette journee Je meilleur souvenir. Enfin
M. Reusser, avocat des mineurs ä Moutier, souligne l'excellent
esprit de collaboration qui anime nos trois grandes associations
jurassiennes, l'Emulation, Pro Jura et 1'Association pour la defense
des interets du Jura.

Mais tout prend fin... meme les reunions !es mieux reussies.
M. Gressot donne connaissance du telegramme de felicitations et
de bons voeux adresse ä notre president central M. Rebetez, dont
chacun regrette l'absence ; il remercie acteurs et chanteurs pour
leur aimable collaboration, ainsi que M. Nussbaum, notre höte du
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jour pour 1'excellence de son repas ; ill felicite M. le Dr Rais et
la Section delemontaine pour la parfaite organisation de la
manifestation qui prend fin et souhaite que tous les participants garde
un bon souvenir de cette journee et se retrouvent ä Berne l'an
prochain.

II est permis de conclure, avec le correspondant du journal Le
Democrate, que cette 80e assemble© generale fera epoque dans les
annates de la Societe iurassienne d'Emulation.

Le Secretaire central : CHRISTE.
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